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La Fin du Present
L'Europe sans les Blocs
(Das Ende der Gegenwart - Europa ohne Blöcke)

un ouvrage de Ferdinand-Otto Miksche
presente et condense par le general Regis Marchand (Second volet)

m-7 mmm
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La deuxieme partie du livre depeint le visage

du monde nouveau, qui est en train de
naTtre sous nos yeux et donne aux politiques

occidentaux un guide pour trouver le
cap qui permettra de traverser les tempetes
qui s'annoncent.

Huit facteurs en Synergie
Selon Miksche, les traits du nouveau

monde sont modeles par huit facteurs. Ce
sont:

La perte de prestige des Blancs, l'echec du
marxisme, l'explosion demographique,
l'impuissance de la technique, la montee de
l'islam, l'omnipotence du petrole sur les
puissances industrialisees, la misere et le
decollage de l'Asie, le deplacement vers le
sud du centre de gravite des Ameriques.

La deuxieme moitie du XXe siecle, qui a
ete marquee par la decolonisation et ses
consequences, est la suite logique de la
premiere, qui a ete celle des deux guerres
mondiales.

Les lüttes aujourd'hui depassees entre les
Blancs, les saignees qu'ils se sont infligees
ne pouvaient manquer d'influer sur le
comportement des autres races ä leur
egard.

Pour les hommes de couleur le Blanc, a
perdu son prestige et sa force, l'ere du Pacte
colonial est revolue.

L'Union sovietique, qui avait atteint les
limites de son expansion en Europe
centrale et n'avait pu imposer son ideologie ä
l'Europe de l'Ouest, s'est engagee dans une
Strategie indirecte visant ä tourner les pays
capitalistes en portant la lutte sur un champ
de bataille oü s'opposent la pauvrete du
tiers monde et la richesse des pays
industrialises.

Dejä Marx, Engels et Lenine s'etaient
interesses aux territoires soumis ä l'influence
europeenne. Pour Lenine, soutenir les lüttes

des peuples colonises avait pour but de
transformer les reserves de l'imperialisme

en reserves de la revolution proletarienne
mondiale. Le mouvement social revolu-
tionnaire devait se conjuguer aux mouvements

revolutionnaires nationaux.
Les Sovietiques ont perdu cette guerre

froide dans le tiers monde sans que les
Occidentaux l'aient gagnee.

Le bloc de l'Est a echoue parce qu'il n'a
pas pu faire suivre ses livraisons d'armes
d'une aide economique convenable. Mais
le conflit Est-Ouest a mis en marche des
forces religieuses et racistes qui n'ont pas
grand chose en commun avec le marxisme.

L'Afrique-fardeau
C'est une ironie de l'histoire de constater

que dans les pays sous-developpes les
theories economiques marxistes n'ont suscite

aucun interet dans leur essence, mais
ont ete utilisees pour rejeter l'influence
culturelle et politique de l'Occident.

Quant aux armements marxistes, de la
Kalachnikov aux Migs, ils etaient, pour les
nouveaux seigneurs, beaucoup plus destines

ä lutter contre les ennemis de l'interieur
que contre ceux de l'exterieur et surtout ils
etaient le symbole de leur pouvoir.

Tandis que les disciples de Lenine s'ef-
forcerent de s'attacher les peuples decolo-
nises, les Americains, par d'autres moyens,
pas toujours desinteresses, s'efforgaient,
sans plus de succes, d'ouvrir le chemin ä la
demoeratie teile qu'ils la congoivent.

C'etait une erreur de vouloir imposer aux
populations du tiers monde nos coneepts et
nos sentiments, en refusant de voir qu'elles
appartiennent ä d'autres eultures et que le
racisme reside moins dans la couleur de la

peau que dans la structure des mentalites.
C'est ainsi que l'Afrique est devenue le

fardeau de l'Homme blanc.
Un fardeau fait du remords d'etre

responsable des millions de morts entraines
par une decolonisation hätive et mal-
adroite.
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Un fardeau fait du remords de constater
qu'au meme lieu et au meme moment quatre

mille fermiers europeens produisent
autant que huit cent mille paysans noirs et
que par consequent la secheresse est un
mauvaise explication ä la famine.

Un fardeau financier fait du montant de
l'aide ä l'Afrique, qui depasse de beaucoup
ce que coütaient les colonies, et qui em-
ployee sans contröle ne sert plus au
developpement des Etats, mais ä la satisfaction
des appetits des chefs tribaux.

Et, pour parachever cette somme d'aber-
rations, l'Occident persiste ä brimer le seul
pays africain economiquement viable,
l'Afrique du Sud, le seul pays qui recon-
naisse que les valeurs de la eulture et de la
Constitution americaine ne sont pas celles
des ethnies noires.

D'autres epines
L'Afrique n'est pas la seule epine dans

l'epiderme occidental; en effet, quand bien
meme un modus vivendi en Europe serait
trouve avec les Sovietiques, la Situation
demeureraitincertaineen raisondela montee

de l'islam et de la toute-puissance du
petrole sur l'economie des pays industrialises.

La Mediterranee, qui est bordee par trois
continents, sillonnee par la Vle Flotte
americaine et la llle Escadre sovietique, s'ouvre
sur l'Atlantique par Gibraltar et sur l'ocean
Indien par Suez; c'est aussi un espace oü se
rencontrent des mondes divers et antago-
nistes: democraties occidentales, pays
arabes sous-developpes ou riches
puissances petrolieres et Israel.

De l'Atlantique au canal de Suez, l'Afrique
du Nord, c'est aujourd'hui 120 millions de
musulmans, qui seront 160 ä 170 en l'an
2000.

Elle est agitee par les courants de l'lslam
conservateur, d'un islam socialiste plus
pres de Mahometquede Marx et d'un islam
fondamentaliste qui gagne du terrain.

Son insuffisance economique la pousse ä

deverserchaquefoisun plusgrand nombre
de ses ventres creux sur l'Europe et plus
particulierement sur la France.

Le trublion Khadafi, fort de la richesse du
petrole libyen, apporte son aide ä quarante-
cinq mouvements subversifs mondiaux.

L'Egypte, apres la desillusion de l'aventu-
risme nasserien, suit une voie plus calme et

pro-occidentale en depit des mouvements
integristes; eile a ete jusqu'au 2 aoüt 1990 le
leader inconteste de la Ligue arabe.

La Syrie, ennemie de l'Irak et d'Israel,
pratique une politique de bascule entre
l'Occident et l'URSS. Son ambition reste de
former une grande Syrie qui absorberait le
Liban, la Palestine et si possible la Jordanie
et Israel.

Le Liban est une poudriere oü l'autodes-
truetion va vers son paroxysme.

Les problemes d'Israel et de la Palestine
sont un des heritages de la lre Guerre
mondiale.

L'Etat d'Israel a toujours beneficie de l'appui

politique et financier du lobby juif aux
USA, il est ne en 1948 du terrorisme des
annees1945.

II a survecu gräce ä son armee qui dispose
d'une puissante industrie d'armement, de
forces conventionnelles et nucleaires;
vainqueur au cours de quatre campagnes, il est
toujours «de jure» en etat de guerre avec la
Syrie, le Liban et la Jordanie. II ne peut se
defendre qu'en s'appuyant sur les territoires

palestiniens occupes et en empechant
par tous les moyens les pays arabes de se
doter de l'arme nucleaire.

Au cours du conflit avec l'Irak, son sens
des responsabilites a ete remarquable; il
veut maintenant en percevoir le benefice en
preservant un statu quo qui lui est favorable
mais est menace d'une part par la demographie

qui joue en faveur des Palestiniens,
d'autre part par un certain relächement de
l'appui americain.

Comme les Israeliens, les Palestiniens
esperent obtenir leur independance par le
terrorisme et en beneficiant de l'appui
financier du lobby du petrole.

La place du petrole dans le monde indus-
trialise n'est plus ä demontrer. Elle se ca-
racterise par trois facteurs: les pays musulmans

detiennent plus de la moitie des
reserves mondiales de petrole, ils contrölent
son passage entre la Mediterranee et
l'ocean Indien et leurs investissements
dans les pays industrialises sont tels qu'ils
pourraient en saborder l'economie s'ils en
avaient le desir. Ce dernier risque pourrait
resulter d'un bouleversement politique
dans les pays petroliers «moderes».

Ces trois facteurs expliquent que, si les
annexions israeliennes et syriennes au
Proche-Orient n'avaient pas entrame de reac-
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RfTlblDEE DE LECTURE

tions internationales, il n'en fut pas de
meme lors du coup de main de l'Irak sur le
Kowei't.

L'Irak s'etait rapproche de l'URSS des
1972, en 1973 la crise petroliere donna ä

Bagdad d'enormes moyens financiers et lui
permit une modernisation civile et militaire
acceleree.

En 1979, la chute du shah ebranla la
region du golfe Persique et fit sauter le tampon

iranien entre l'URSS et l'Occident. II

s'en-suivit aussi en Iran un desordre qui fit
croire ä Saddam Hussein qu'il pourrait lors
d'une guerre eclair acceder ä la mer, devenir

le gendarme du Golfe et annexer les
provinces iraniennes du Kuzistan et du
Kurdistan.

Ce calcul etait errone, cette premiere
guerre du Golfe dura huit ans, eile epuisa
les adversaires et pour la premiere fois les
marines russe et americaine se trouverent
cöte ä cöte pour proteger la navigation
petroliere dans le Golfe.

De grands changements se produisirent
dans la region, la Syrie prit parti pour l'Iran,
l'Arabie Saoudite, le Koweit et les Emirats
pour l'Irak que l'atheisme d'Hussein
rapprocha encore de l'URSS. Le Toudeh pro-
sovietique fut dissous, mais Moscou ä cause

de ses republiques islamiques et de son
engagement en Afghanistan n'envenima
pas la Situation.

L'aide ä l'armement
Les huit ans que dura la guerre du Golfe

furent l'äge d'or des industries d'armement
et des marchands de canons. Tandis qu'ä
Vienne d'interminables palabres sur le
desarmement se poursuivaient assez ridicule-
ment, les nations industrialisees, les pays
petroliers et meme ceux du Tiers Monde
fabriquaient et vendaient frenetiquement
des armes sans cesse plus nombreuses et
plus performantes.

Toutefois, une reaction israelienne freina
Bagdad dans sa course ä l'arme nucleaire,
mais le cercle des fabricants et detenteurs
d'armes chimiques, «armes nucleaires du
pauvre», baptisees pesticides s'agrandit
avec la complicite active et consciente de
nations industrialisees.

La produetion mensuelle de l'Irak atteignit

60 tonnes d'yperite, 4 tonnes de sarin,
4tonnesdetabours. La region de Damasse
couvrit d'usines d'armement, en Egypte au

nord du Caire on fabriqua des Alphajets,
des Gazelies, des missiles et une chaine de
montage de chars Abrams M1 fut montee ä

Abou Saal. Les industries d'armement de
l'lnde, du Bresil, de la Chine, de la Coree du
Nord passerent ä la vitesse superieure.
L'URSS, l'AUemagne, la France, la Grande-
Bretagne conclurent de nombreux marches
avec l'Irak. Les pays satellites (R.D.A., Pologne)

servirent d'intermediaires entre l'Iran
et les gros produeteurs, y compris les USA.

D'apres le S.I.P.R.I., ce sont 203 milliards
de dollars que l'Iran et l'Irak consacrerent ä

leur armement jusqu'au jour oü l'Iran ac-
cepta l'armistice.

La victoire de Saddam Hussein eveilla la
mefiance de l'Arabie Saoudite et des petits
Etats petroliers, en particulier du riche
Koweit, que l'Irak n'avait jamais cesse de
revendiquer depuis que les deux Etats
etaient devenus independants.

La guerre du petrole
Cette mefiance etait justifiee et, le 2 aoüt

1990, pour annuIer une dette de 80 milliards
de dollars, avoir un littoral de 200 kilometres

avec un port moderne et devenir le
maftre inconteste du marche mondial du
petrole, Saddam Hussein envahit le Koweit.

Dans le cadre de l'ONU, la reaction des
nations industrialisees fut immediate. Blo-
cus maritime et embargo furent aussitöt
mis en ceuvre; mais, en raison d'effets
«boomerang» sur l'economie de certains
pays et de la permeabilite des frontieres,
ces mesures s'avererent insuffisantes et
l'emploi de la force fut decide.

En six mois, les Nations Unies avaient
rassemble 700 000 hommes, plus de
2000 avions, autant d'helicopteres, 5000
blindes, une impressionnante armada,
dont 7 porte-avions. Ces forces provenaient
ä plus de 80% des USA, mais 28 Etats
desireux de participer aux negociations ä

venir avaient fourni des partieipations
diverses.

L'Irak pouvait opposer ä ces forces
un million d'hommes, 5000 blindes,
520 avions et 160 helicopteres.

II n'y eut pratiquement pas de bataille
terrestre, les structures civiles et militaires
irakiennes furent plongees dans le chaos
par les actions aeriennes et, apres sept mois
d'oecupation, Saddam Hussein evacua le
Koweit non sans en avoir detruit les instal-
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RESERVES MONDIALES DE PETROLE

(en annees de consommation 1989)
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Consommation mondiale 1989 : 3,1 milliards de tonnes.
Reserves prouvees : 1?" milliards de tonnes soit 44 annees de consommation.

D'apres carte CPDP.

lations petrolieres. II avait en outre manipu-
le magistralement les masses musulmanes
du monde entier, ce qui avait permis de
mesurer leur inefficacite; car elles ne firent
rien d'autre que des manifestations de rue.

Des l'evacuation du Koweit, une rebellion
chiite soutenue par l'Iran eclata dans le sud
de l'Irak, et les Kurdes en revolte depuis des
annees reprirent la lutte dans le nord du
Pays.

Hussein avait conserve assez de moyens
pour mater les deux rebellions, mais ce fut
au prix du depart de millions de refugies
vers la Turquie et l'Iran, ce qui pose
aujourd'hui bien des problemes.

Apparemment, l'Irak est au bord d'une
«libanisation» qui va ä l'encontre des interets

des pays industrialises, car son effon-
drement remettrait en seile l'Iran, plus
dangereux encore en raison de son fanatisme
religieux.

Mais l'l'rak n'est pas seul dans cette Situation.

Entre le Nil et le Golfe, les frontieres
ont ete tracees au gre des interets des
anciens colonisateurs. Les Etats ne sont que
des conglomerats fragiles d'ethnies et de
religions. Vingt millions de Kurdes sont
citoyens de seconde zone dans trois Etats,
quatre ä cinq millions de Palestiniens sont

RMSN 5-1991

refugies en Syrie, Jordanie, Arabie Saoudite,
au Koweit, en Irak. La Syrie, gouvernee

par une minorite alaouite, est en majorite
sunnite, mais eile compte des druzes, des
chretiens, des juifs.

Chaque Etat est un Liban en puissance, et
surtout la presence et l'avenir d'Israel, qui
n'existait pas au XIXe siecle, se retrouve
maintenant au cceur de tous les problemes.

La guerre avec l'Irak a montre la necessite
pressante d'une Conference sur le Proche-
Orient qui ferait respecter toutes les
decisions des Nations Unies. Mais Israel l'ac-
ceptera-t-il?

Reserves prouvees de petrole
(136,5 milliards de tonnes)

Afrique 6%
Europe de l'Est et URSS 6%
Europe occidentale 2%
Proche-Orient 66%
Extreme-Orient 4,5%
Amerique latine 12,5%

(Source: CPDP 1.1.90)
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Si ce n'etait pas le cas, qui pourrait l'y
obliger? Et comment?

Certains pensent que la Turquie qui a joue
autrefois (mais avec la barbarie des pachas)
ce röle federateur pourrait redevenir un
honnete courtier. Elle a un pied en Orient,
un en Occident, et appartient ä l'OTAN et est
liee ä la CEE.

On peut toutefois douter qu'elle ait la
persuasion et les forces materielles
necessaires. Telles que vont les choses (le taux
des naissances, l'exaltation religieuse, l'an-
tagonisme des interets entre les pays qui
ont du petrole et ceux qui n'en ont pas,
l'epine israelienne), tout semble indiquer
que le Proche et le Moyen-Orient seront
dans les annees ä venir des foyers d'orage
et pourraient etre ä l'origine d'une confla-
gration generale.

De lä aux Philippines
Le sous-continent forme de l'Afghanistan,

du Pakistan et de l'lnde a dejä perturbe la paix
du monde; il peut le faire de nouveau.

L'Afghanistan, qui fut longtemps Etat
tampon entre Russes et Britanniques, a ete
entre 1979 et 1989 le theätre d'un conflit que
les Occidentaux ont regarde avec une
Sympathie naive en considerant que les
moudjahidin adversaires des Russes combat-
taient pour la liberte, alors qu'ils se bat-
taient pour une autre forme d'oppression:
le fondamentalisme islamique.

Le Pakistan est depuis sa creation un Etat
instable. Soutenu autrefois par le Shah, il a

ete battu quatre fois par l'lnde qui lui a

arrache le Bengladesh et refuse de lui ceder
les provinces musulmanes du Cachemire et
du Jammu.

II se livre avec l'lnde ä une course ä l'arme
nucleaire et, quoique au bord de la faillite,
ne peut reduire ses depenses militaires en
raison de la puissance de l'armee, qui est la
seule force organisee au milieu des dissen-
sions tribales.

L'lnde, pres de huit cent millions d'habitants,

720 dialectes dont 24 sont les langues
principales, vit encore en partie sous le
regime des castes.

Beaucoup de regions sont ä la limite entre
la sous-alimentation et la famine. Les classes

moyennes n'existent pas, 64% des
Indiens sont analphabetes et, si l'on trouve
des chercheurs et des savants de grande
qualite, cette elite minoritaire va chercher

en Amerique ou en Angleterre des activites
mieux remunerees.

L'lnde est cependant une grande puissance
regionale parce que l'opposition entre

Moscou et Pekin a fait d'elle un important
maillon de la chaine dans laquelle l'URSS
essaie d'enfermer la Chine.

Mais, comme tant d'autres, l'lnde est de
moins en moins attiree par le modele sovietique

et d'autre part Moscou commence ä

se dire que sa misere, son explosion
demographique et les troubles qui l'agitent
n'en fönt pas un partenaire ideal.

L'affrontement sino-sovietique a influe
sur la scene politique des pays de la jungle
qui, ä l'exception de la ThaVIande, ne
connaissent que la misere.

Le reve de Brejnev de grouper Inde, Vietnam

et Indonesie dans un Systeme de securite

collective qui aurait participe ä l'encer-
clement de la Chine a echoue.

En depit du poids de la puissance sovietique,

le Vietnam cherche ä se joindre ä

l'Organisation du Sud-Est Asiatique qui coo-
pere avec la CEE, le Japon et les USA.

Cette communaute, qui comprend l'lndo-
nesie, la Malaisie, les Philippines et le
ThaVIande, a un des taux de croissance les
plus eleves du tiers monde.

Le paysage de l'Extreme-Orient doit etre
complete par les miracles des «quatre
dragons», du Japon et de la Chine.

Les quatre dragons, Taiwan, la Coree du
Sud, Hong Kong et Singapour, ne sont pas
negligeables economiquement, mais leur
avenir politique est incertain, sauf celui de
Singapour qui assurera le relais des Philippines

comme base americaine apres 1991.
Le Japon est devenu la deuxieme

puissance economique mondiale, il s'est dote
d'une force de defense qui, avec 245 000
hommes, 1170chars,340avions,61 navires
de surface et 10 sous-marins ne fait qu'an-
ticiper sur ce que sera la puissance militaire
japonaise lorsque ce pays qui en est techni-
quement et industriellement capable se
sera dote de l'arme nucleaire, de missiles ä

longue portee et de satellites d'observation.

La nature des relations entre la Chine et le
Japon sera determinante pour l'Extreme-
Orient.

La Chine a fait preuve de sa capacite en
mettant moins de quatre ans pourfabriquer
une bombe ä hydrogene.

12 RMSN» 5-1991



IDEE DE LECTUREiyTO

L'ambition chinoise est de s'aligner sur le
modele de Taiwan. Quand cet objeetif sera
atteint, l'ensemble economique sino-
japonais, qui representera plus d'un
milliard de produeteurs et de consommateurs,
pourra ravir aux pays de l'Ouest, dont la
Russie, la position de centre de gravite du
monde qui au cours du XXe siecle est dejä
passee d'Europe aux USA.

Mais cette perspective n'est pas envisa-
geable avant quelques decennies et encore
faudrait-il que la nature des relations russo-
chinoises et le rapport de forces entre les
deux empires le permette.

Considerations sur le «nouveau» monde
Pour mettre une touche finale ä cette

fresque, Miksche nous entrame en Amerique

oü il observe de grands changements.
Aux USA, les modifications ont ete

essentiellement causees par la lle guerre
mondiale et l'echec vietnamien, elles ont
ete aggravees par des scandales, exploites
par les medias, qui ont plonge l'opinion
dans le doute et le seepticisme.

Les rapports numeriques des ethnies ont
evolue au detriment des Blancs d'origine
anglo-saxonne.

Si l'on considere l'ensemble du continent
americain, l'evolution ethnique est encore
plus profonde.

Par ailleurs, 1'Amerique latine, comme
l'Asie et comme l'Afrique, bouillonne. Les
contrastes sociaux ä l'interieur de chaque
Etat, la mefiance ä l'egard des Nord-
Americains sont le denominateur commun
des diverses politiques latino-americaines.

Plus inquietantes encore que les relations
tumultueuses des republiques latino-americaines

entre elles est la menace qui pese
sur la paix parsuite de la Situation interieure
socio-politique dans tous les Etats. Aueune
Solution n'apparait dans un avenir visible:
ni les reformes agraires, ni les dietatures
militaires, ni les mouvements anarcho-re-
volutionnaires, ni le socialisme ä la Allende
n'offrent de Solution.

L'extreme richesse cötoie l'extreme
misere et pourtant le marxisme-leninisme ne
prend pas.

Le seul pays dans lequel un gouvernement
socialiste de front populaire est venu

au pouvoir gräce ä des elections a ete le
Chiii, mais apres quelques succes initiaux il
a sombre dans les greves et les batailles de

rues avant de ceder la place ä la junte
dirigee par Pinochet.

La reussite economique de cette junte a
ete indiscutable et eile a finalement ete
remplacee demoeratiquement par un
gouvernement qui devra faire la preuve qu'il ne
retourne pas aux erreurs economiques
d'Allende.

Cuba a ete longtemps le centre des
intrigues et de la preparation des guerillas en
Amerique centrale, mais le rafraTchisse-
ment des relations avec l'URSS ainsi que
l'äge ont fait perdre ä Castro beaucoup de
son elan revolutionnaire.

La Situation du Mexique est inquietante:
quoique abondant, le petrole paie tout juste
les interets de la dette, l'oligarchie est cor-
rompue, l'immense majorite des 20
millions d'habitants de Mexico vit dans une
extreme misere, les entrees illegales aux
Etats-Unis se multiplient. Une guerre civile
peut eclater ä tout moment et embraser
1'Amerique latine du rio Grande au cap
Hörn.

Une teile guerre menacerait les interets
vitaux des USA et, bien qu'ils le redoutent
par-dessus tout, les contraindrait ä intervenir,

comme ils l'ont fait au Panama, meme
si cette Intervention etait contraire au droit
international.

Les nantis contre les repus- Oü va l'Europe
Ce tableau du monde conduit Miksche ä

trois conclusions.
La premiere est que, depuis 1945, si 85

Etats ont ete impliques dans 145 conflits,
ces conflits n'ont plus la forme traditionnelle

d'antan: crise, declaration de guerre,
imposition d'une volonte ä une autre,
retour ä la paix consacre par un traite.

Ce que nous vivons est un etat permanent
de tensions et de lüttes revolutionnaires.

C'est une guerre qui ne semble
pas etre une guerre et qui pourtant en est
une. Dans la politique mondiale, la
Strategie revolutionnaire tient une place de
plus en plus grande.

Les motifs des lüttes paraissent souvent
incomprehensibles et pourtant ils sont
simples. II s'agit de la lutte de ceux qui
n'ont rien contre les nantis, des affames
contre les repus. Cette lutte qui ne peut
que se renforcer dans les annees ä venir
est celle du tiers monde contre les pays
industrialises.
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Elle se renforcera aussi longtemps que la
disproportion entre le taux des naissances
et celui de la croissance empechera la faim
de rattraper le developpement.

La Situation est d'autant plus grave que la

demographie n'evolue pas de la meme
fagon entre les races et dans l'espace.

L'augmentation des Blancs est bien
inferieure ä celle des peuples de couleur, dans
30 ans ils ne seront plus que 10 ä 12% de la

population mondiale, et, sur l'accroisse-
ment annuel des habitants de la planete,
84% se fönt dans les pays sous-developpes,
dont 30% en Chine et en Inde.

Le plus grand danger qui menace le
monde n'est pas l'explosion nucleaire,
mais celle des naissances.

Croire que le probleme de la surpopula-
tion pourra etre resoiu pacifiquement est
une Utopie.

La loi d'airain de la biologie, qui est celle
du plus fort devorant le plus faible, s'appli-
quera. Ni lafoi dans leprogres technique, ni
les principes abstraits, ni la croyance qu'il
n'y a pas de differences entres les races, les
peuples, les Etats, les religions, les cultures
ne sont autre chose que des reves.

La deuxieme conclusion nous concerne
plus directement, c'est la reponse ä la
question: oü va l'Europe?

Les scenarios OTAN et Pacte de Varsovie
sont devenus invraisemblables.

La conjoncture mondiale et particulierement
le conflit avec l'Irak ont montre que

la menace sur l'Europe ne vient plus
uniquement de l'Est, mais que les interets
des pays industrialises peuvent etre
menaces tant ä partir du golfe Persique que
de bien d'autres pays qui se sont dotes
d'armes de destruetion massive et sont
prets ä tout pour assouvir leurs ambi-
tions.

Le moment est venu de repenser la
securite du monde industrialise et en
particulier de l'Europe, qui avait conduit ä

l'Organisation du Traite de l'Atlantique Nord.
Le jour approche oü les 320 millions

d'Europeens de l'Ouest devront prendre
leurs decisions sans compter sur le soutien

americain.
Cela est tout ä fait impossible sans une

unite politique, car les Etats d'aujourd'hui
n'ont aueune reponse ä apporter ä

284 millions de Russes, 1120 millions de
Chinois, 790 millions d'lndiens, 245 mil¬

lions d'Americains du Nord et 520
millions d'Africains.

Si l'Europe ne s'unit pas ä temps, eile
perdra l'influence qui lui reste.

Le temps mis pour rassembler materiellement

et pour affiner les conditions d'emploi
de la coalition au Moyen-Orient a demontre
ä l'evidence la necessite de disposer en tout
temps et immediatement d'une masse de
manceuvre de quelques centaines de
milliers d'hommes, disposant de moyens de
combat et de transport combines, apte
comme les Marines US ou la F.A.R.
frangaise ä etre engages n'importe oü.

Les conditions politiques, financieres et
techniques d'une teile Organisation restent
ä creer. Elles ne sont pas simples.

Si l'Europe ne s'unit pas ä temps, eile
perdra l'influence qui lui reste.

Pendant que les bureaucrates de Bruxelles
et les parlementaires de Strasbourg fa-

briquent des plans, ils sont totalement in-
conscients du danger qui monte dans leur
dos et qui n'est plus celui des armes, mais
celui des immigres qui sont l'avant-garde
des troupes du tiers monde avec lequel un
conflit est inevitable et pour lequel l'Europe
aura besoin de toutes ses forces.

Le rassemblement des forces de l'Europe,
que Miksche comprend, comme de Gaulle,
de l'Atlantique ä l'Oural., pose deux problemes

majeurs.
Le premier est celui de l'AUemagne dont

la reunification lui fait faire les remarques
suivantes:
- Cette reunification resulte d'un aecord

entre Sovietiques et Americains.
- Les pays de l'Europe occidentale devront

surmonter la peur que leur inspire le
gigantisme economique allemand.

- Les tenants d'une Russie nouvelle sont
favorables ä une reunification qui fera de
l'Allemagne un partenaire commercial
avantageux pour les deux parties.

- Fixer la frontiere sur la ligne Oder-Neisse
sans tenir compte de la responsabilite de
la Pologne dans les causes de la lleguerre
mondiale cree un precedent qui legalise
les rapts de territoires et les deplacements

de populations.
Le deuxieme probleme est celui de la

Russie. La Russie est ce que la nature l'a
faite, les Russes ne sont ni bons ni
mechants, ils sont changeants, pas specialement

dignes de confiance, sentimentaux,
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durs ä la souffrance, passifs comme des
moutons.

C'est avec cette Russie qui est la deuxieme

puissance mondiale que l'Europe de
l'Ouest doit parvenir ä un modus vivendi.

La puissance militaire russe est encore
importante, mais n'est plus une menace
ideologique. L'activite subversive dans le
tiers monde a diminue et la parole de De
Gaulle se verifie: «Un jour, meme les Russes

finiront par comprendre qu'ils sont des
Blancs.»

II n'est pas certain que Gorbatchev ait
autre chose en tete que de rendre le
communisme efficace economiquement, mais
il est conscient que le marxisme-leninisme
a echoue partout, meme en Russie, et que
son armee est critiquee pour l'echec
afghan.

II en a conclu que la crise de societe en
URSS ne peut etre surmontee qu'avec
l'aide des pays capitalistes et que les
problemes inherents au reveil des nationales,
ä l'explosion demographique et ä celle de
l'islam ne peuvent etre regles qu'en
coUaboration avec l'Occident.

Dans une eventuelle Cooperation, la
Russie ne viendrait pas les main vides. II ne
faut pas meconnaitre les realisations russes
ä l'est de l'Oural, en Siberie, en Asie
centrale, dans le Caucase (reseaux de voies
ferrees et routieres, grandes villes nouvelles,

ecoles, universites, exploitation du
sous-sol, produetion du coton, etc.).

Mais quel est l'a venir de Gorbatchev et de
la perestroika? Nul ne le sait. La perestroika
pourrait etre pour l'Ouest un cheval de
Troie.

C'est pourquoi l'Europe doit se garder de
s'immiscer dans les querelles internes de
l'URSS, mais eile a besoin d'une Russie
intacte comme la Russie a besoin d'une
Europe saine.

De part et d'autre, tous les efforts doivent
etre faits pour assurer cet equilibre.

En definitive...
L'ultime conclusion de Miksche est que la

liberte a des limites.

Sonargumentation pour le demontrer est
la suivante.

L'homme est depasse par les techniques
qu'il developpe.

L'Homo technicus, dans sa course aux
records et ä l'efficacite, essaie de creer un
monde qui echappe ä la nature des choses.
L'humanite tourne dans un cercle infernal
et ne peut plus piloter son evolution.

Lancerun pont entre leprogres technique
galopant et un ordre social nouveau, mais
enracine dans le passe, est un des problemes

essentiels de notre epoque. Jusqu'ä
maintenant, personne n'a pu le resoudre.

Le laxisme general, la croyance que nos
Etats ont la forme la plus parfaite qui soit et
l'ignorance que, depuis le debut des temps
l'histoire est une alternance de systemes
liberaux et autoritaires, tout cela conduit les
Occidentaux ä vivre au jour le jour dans un
provisoire medioere.

Combien de temps cela peut-il durer?
Nous vivons sur la defensive alors que le
monde islamique, l'Afrique, l'Asie sont
offensifs.

Les hommes d'Etat occidentaux ne
savent plus ecraser dans l'ceuf les petits
conflits et oublient qu'ils peuvent degene-
rer en crises majeures.

II est naturel d'aspirer ä la richesse et ä la
liberte, mais plus grand est le bien-etre,
plus petit est le penchant ä le defendre.

La venue d'un nouvel ordre social juste et
sain depend de la victoire de la raison.

La raison est d'admettre que les
democraties ont besoin de chefs detaches des
soucis electoraux permanents et capables
de transformer les objectifs d'une politique

ä long terme en volonte populaire
afin d'assurer ä leurs peuples la liberte et
l'avenir.

L'eternel probleme reste celui de l'equilibre

entre les libertes possibles et
('indispensable autorite de l'Etat.

La demoeratie doit cesser d'etre la ne-
gation de la discipline. Tout a des limites,
y compris la liberte de chacun; eile doit
s'effacer devant le droit d'autrui.

R. M.
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